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9)En vous le presentant,j’ai quelques remarques & vous signaler.

La colonne, plus mince du haut que du bas, vous l’avez dejä
vu, n’a pas pour contour une ligne droite, elle est l&gerement

galbee, comme on dit, c’est-äA-dire que le contour est legerement

courbe. i
Ceci appelle une courte digression. i
Lesi-Grecs,: A: la: fois tres artistes et tres

prudents, ayant peu de variete dans leurs

motifs d’architecture, tr&s attach&s aux tradi-

tions mais ndanmoins d’esprit libre, &taient
avant tout des artistes qui perfectionnaientles
oeuvres du passe, petit A petit et sürement.
Ils n’eprouvaient pas le besoin de creer des

elements nouveaux puisque ceux dont ils
disposaient suflisaient & leurs combinaisons,

mais ils aspiraient ä les rendre sans cesse plus

parfaits. On peut dire que tousles architectes
grecs, jusqu’ä Ictinus, ont travaill& & etudier le 4

galbe des colonnes du Parthenon. Ei

Or, les plus anciennes colonnes £tant reel-

lement coniques, ils ont pu sans doute constater que ces deux

contours en lignes droites inclinees paraissaient, par une illusion

de l’ceil, donner lieu A un contour d’une double concavit£e. Ils

ont alors cintr& l&gerement ce contour, juste assez pour enlever

ce que la ligne droite pouvait avoir de choquant pour un ceil

delicat.

L’ordre du Temple de la Piete n’a pas de base. Ainsi sont
toutes les colonnades les plus anciennes : une base est en effet
genante. Lorsque les Grecs ont employ& des bases, utiles d’ail-

leurs pour l’assiette de la colonne, ils les ont d’abord faites

circulaires. Ce n’est que plus tard qu’est apparu lusage de les

     
     

 


